
 

Chers paroissiens, 
 

Le prophète Elie, dans l’Ancien Testament, demande aux Hébreux : « Pourquoi clochez-vous d’un pied sur l’autre, 
si c’est Dieu qui est Dieu, servez-le ! », si c’est un autre qui est Dieu, servez cet autre, mais il ne peut pas y en avoir deux 
à la fois ! 

Cette parole divine est adressée à tous les hommes de tous les temps. Jésus la reprendra à peine différemment 
en Saint Mathieu (6, 24) : « Nul ne peut servir deux maîtres : ou bien en effet il haïra l’un et aimera l’autre, ou bien il 
s’attachera à l’un et méprisera l’autre. Vous ne pouvez servir à la fois Dieu et l’Argent ! » Jésus souligne que l’on ne peut 
pas donner son cœur entièrement en même temps à Dieu et à quelque chose d’autre, en l’occurrence l’argent, les 
richesses. Il aurait pu aussi parler des plaisirs de la chair ou de son égo qui, une fois ancrés dans notre cœur ont bien du 
mal à en sortir et prennent toute la place au prix de toutes les compromissions. L’histoire humaine regorge d’exemples, 
non seulement dans le passé mais dans la vie de tous les jours. Il ne s’agit pas de rejeter tout le reste, mais que chaque 
chose prenne sa véritable place : ce qui est un moyen pour vivre doit rester un moyen pour vivre ; ce qui est éternel et la 
finalité de la vie humaine, donc de première importance, doit être ce qui prime dans notre vie, et les moyens sont là 
pour être orientés vers la fin définitive de la personne humaine. 

Pour le dire autrement, rappelez-vous cet adage : « il faut manger pour vivre, en non pas vivre pour manger ! ». 
La fin de l’être humain est le Bonheur éternel, il n’est pas dans le plaisir de la table au point d’y ordonner tout le reste de 
sa vie ! Que nous mangions (et buvions) raisonnablement, et que nous en ressentions un certain plaisir est bon, puisque 
cela est naturellement attaché au fait de manger. Dieu l’a voulu ainsi dans la création pour nous faire comprendre le 
bienfait de se conserver en bonne santé en se nourrissant selon la raison. Mais si je mets le but de ma vie dans ce plaisir, 
il ne m’apportera pas le Bonheur auquel j’aspire, le Bonheur éternel que Dieu, dans sa Bonté, veut me donner. 

Posons-nous donc la question : qui ou qu’est-ce qui peut me donner le Bonheur que mon cœur désire ? Et sur la 
terre, nous ne trouverons pas … notamment parce qu’il n’y a pas de Bonheur qui me comble entièrement sur terre, et 
notre vie ici-bas n’est pas éternelle. 

Tout homme cherche, et s’il arrête de chercher il n’y a plus d’espérance véritable pour lui. Parmi les hommes que 
la terre a portés, il en est au moins un qui a écrit sur son passé pour raconter sa quête du bonheur. Un homme qui, à 
partir de l’adolescence va se donner tour à tour à plusieurs bonheurs terrestres et va expérimenter que son cœur n’est 
pas rassasié. Il finira par trouver, et s’écrira : « Tu nous as fait pour Toi, Seigneur, et notre cœur est sans repos tant qu’il 
ne demeure en Toi ! ». Il continuera en révélant qu’il cherchait ce bonheur dans les créatures, dans les choses du monde 
car leur apparence est belle (mais trompeuse). Il découvrira que Dieu est déjà en lui, et qu’il l’attendait. Chaque jour, 
Dieu frappait à la porte de son cœur. Enfin il ouvrira cette porte, enfin il se détournera des idoles qu’il avait adorées dans 
son cœur (plaisirs charnels, orgueil …) et trouvera ce qui comblera son cœur. C’est saint Augustin, cet homme dont les 
œuvres sont, aujourd’hui encore, imprimées et lues par de très nombreuses personnes. Cet homme qui a eu les mêmes 
défauts que nous, les mêmes penchants, et le même désir d’être véritablement heureux et aimé ! 

Cessons de nous débattre puérilement dans notre égoïsme stérile, ouvrons notre vie au vrai Bonheur, celui qui 
ne trompe pas et que nous trouverons totalement, dans l’espérance au cours de cette vie, même au milieu des épreuves, 
avant de le goûter, sans nuage, en Dieu, dans l’éternité. 



C’est pour qu’ils obtiennent la vie éternelle que nous prions pour les défunts au cours de la célébration des 
obsèques ! Que cette prière serve également pour nous, les vivants de cette terre, afin que nous orientions notre vie 
vers Celui qui, à travers la Croix, nous donne, en sa résurrection, la Vie éternelle. 

Nous pourrons ainsi vivre pleinement et dans la paix ces paroles de Jésus dont nous avons parlé la dernière fois : 
« Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés ! » et faire tellement de bien autour de nous. Aimer les autres 
comme Jésus passe par l’oubli de soi-même et des idoles mondaines qui peuplent notre cœur. 

Rendons grâce à Dieu, tous les jours de notre vie, par la parole et par nos actions les uns envers les autres. 
 
Votre curé, abbé Rémi VEILLON 

-------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

Le 06 août prochain nous fêterons la Transfiguration. Voici à ce propos un texte d’un père de l’Église. 

HOMÉLIE D'ANASTASE DU SINAÏ POUR LA TRANSFIGURATION 

« Il nous est bon d'être ici » 

Jésus montra ce mystère à ses disciples sur le mont Thabor. Tandis qu’il cheminait au milieu d’eux, il les avait 
entretenus de son règne et de son deuxième avènement dans la gloire. Mais parce qu’ils n’étaient peut-être 
pas suffisamment certains de ce qu’il leur avait annoncé au sujet de son règne, il voulut qu’ils finissent par être 
très fermement convaincus au fond de leur cœur, et que les événements présents les aident à croire aux 
événements à venir. C’est pourquoi, sur le mont Thabor, il leur fit voir une merveilleuse manifestation divine, 
comme une image préfigurative du royaume des cieux. C’est exactement comme s’il leur disait : « Pour que le 
retard n’engendre pas en vous l’incrédulité, dès maintenant, immédiatement, vraiment, je vous le dis, il y en a 
parmi ceux qui sont ici qui ne connaîtront pas la mort avant qu’ils voient venir le Fils de l’homme dans la gloire 
de son Père. » 

Et, voulant montrer que la puissance du Christ s’accorde avec sa propre volonté, l’évangéliste ajoute : Six 
jours après, Jésus prend avec lui Pierre, Jacques et Jean et les emmène à l’écart sur une haute montagne. Et il 
fut transfiguré devant eux, son visage devint brillant comme le soleil et ses vêtements, blancs comme la neige. 
Et voici que leur apparurent Moïse et Élie, qui s’entretenaient avec lui. 

Telles sont les merveilles divines de la présente solennité ; tel est le mystère, accompli pour nous sur la 
montagne aujourd’hui, mystère qui est en même temps un acte sauveur. Car ce qui nous réunit est en même 
temps initiation au mystère du Christ et rassemblement pour sa célébration. Afin donc que nous pénétrions 
dans les mystères sacrés et inexprimables avec ceux qui ont été choisis parmi les disciples inspirés par Dieu, 
écoutons la voix divine et très sainte qui, comme d’en haut et du sommet de la montagne, nous convoque de 
la façon la plus persuasive.  

C’est donc vers la montagne qu’il faut nous hâter, j’ose le dire, comme l’a fait Jésus qui, là comme dans le ciel, 
est notre guide et notre avant-coureur. Avec lui nous brillerons pour les regards spirituels, nous serons 
renouvelés et divinisés dans les structures de notre âme et, avec lui, comme lui, nous serons transfigurés, 
divinisés pour toujours et transférés dans les hauteurs. 

Accourons donc, dans la confiance et l’allégresse, et pénétrons dans la nuée, ainsi que Moïse et Élie, ainsi 
que Jacques et Jean. Comme Pierre, sois emporté dans cette contemplation et cette manifestation divines, sois 
magnifiquement transformé, sois emporté hors du monde, enlevé de cette terre ; abandonne la chair, quitte la 
création et tourne-toi vers le Créateur à qui Pierre disait, ravi hors de lui-même : Seigneur, il nous est bon 
d’être ici !  

Certainement, Pierre, il est vraiment bon d’être ici avec Jésus, et d’y être pour toujours. Qu’y a-t-il de plus 
heureux, qu’y a-t-il de plus sublime, qu’y a-t-il de plus noble que d’être avec Dieu, que d’être transfiguré en 
Dieu dans la lumière ? Certes, chacun de nous, possédant Dieu dans son cœur, et transfiguré à l’image de Dieu 
doit dire avec joie : Il nous est bon d’être ici, où tout est lumineux, où il y a joie, plaisir et allégresse, où tout, 
dans notre cœur, est paisible, calme et imperturbable, où l’on voit Dieu : là il fait sa demeure avec le Père et il 
dit, en y arrivant : Aujourd’hui le salut est arrivé pour cette maison. Là tous les trésors des biens éternels sont 
présents et accumulés. Là sont présentées comme dans un miroir les prémices et les images de toute l’éternité 
à venir.  



Un peu d’histoire de l’Eglise 

1ère partie : les Apôtres et ceux qui suivirent, les 3 premiers siècles 

Le Seigneur Jésus, avant de monter aux cieux, a transmis à ses disciples le commandement d'annoncer 
l'Évangile au monde entier et de baptiser toutes les nations : « Allez dans le monde entier, proclamez l'Évangile 
à toute la création. Celui qui croira et sera baptisé, sera sauvé ; celui qui ne croira pas, sera condamné » 
(Mc 16,15-16) ; « Tout pouvoir m'a été donné au ciel et sur la terre. Allez donc, de toutes les nations faites des 
disciples, les baptisant au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit, et leur apprenant à observer tout ce que je 
vous ai prescrit. Et voici que je suis avec vous pour toujours jusqu'à la fin de l'âge » (Mt 28,18-20 ; voir 
aussi Lc 24,46-48 ; Jn 17,18 ; 20,21 ; Ac 1,8). 

La mission universelle de l'Église naît du commandement de Jésus-Christ et se réalise au long des 
siècles par la proclamation du mystère de Dieu, Père, Fils et Saint-Esprit, et du mystère de l'incarnation du Fils, 
comme événement du salut éternel pour toute l'humanité. 

Voulue par le Seigneur, conçue dans sa Passion, l’Eglise est née au monde le jour de la Pentecôte, 
lorsque le Saint Esprit descendit sur les Apôtres. Il leur donna ses dons qui, dès ces premiers jours, montrèrent 
que l’Eglise ne compte pas sur les forces humaines de ses membres : les Apôtres n’étaient que de pauvres 
personnes peu instruites ou sans instruction, sans force politique, sans argent …  Cela souligne déjà ce grand 
Mystère de l’Eglise, Mystère qui nous déroute et nous déroutera toujours : l’Eglise n’est pas d’abord humaine, 
mais divine, elle est le Corps du Christ, cependant, elle est aussi composée d’hommes et de femmes qui vivent 
en ce monde. Voilà ce qui nous déroute : Sainte absolument puisque divine, ses membres encore sur la terre 
ne lui rendent pas le témoignage qu’ils devraient, ils sont encore partagés, dans leur cœur et ne sont 
finalement qu’en partie membres de l’Eglise. Mais reprenons le cours de l’histoire. 

Le livre des Actes des Apôtres nous relate les premiers temps de l’Eglise : les conversions (notamment 
saint Paul), la persécution des Juifs contre les Apôtres (mis en prison, fouettés etc.), les discussions (premier 
Concile de l’histoire, à Jérusalem), voyages de saint Paul dans tout le proche orient, en Asie Mineure 
(aujourd’hui Turquie), en Grèce et en Macédoine et jusqu’à Rome. Les communautés chrétiennes se fortifient 
par leur foi en Dieu et leur vie qui dénote déjà dans le monde païen romain (un auteur des premiers temps 
raconte que les chrétiens sont dans les villes des citoyens comme les autres, sauf qu’ils ne trichent pas sur les 
poids et les mesures, donc ils ne volent pas ; ils aident ceux qui en ont besoin ; ils ne tuent pas les petits 
enfants ; ils respectent les femmes etc…). Et le fait d’être ce ferment de vie belle et généreuse, dans un monde 
qui entre en décadence, les fait haïr par ceux qui veulent être leur propre maître et jouir de la vie 
irraisonnablement. 

Après la persécution des Juifs (qui continue), les chrétiens deviennent la cible des autorités romaines. 
Dans un premier temps ce sont des Juifs de la cour de Néron qui œuvrent afin que l’empereur condamne les 
chrétiens et les persécute. Au cours des trois premiers siècles (entre l’an 50 et 313) de nombreuses 
persécutions auront lieu dans l’Empire. On en relève dix particulièrement violentes et dévastatrices, qui feront 
de nombreux martyrs dans toutes les régions de l’Empire (il serait trop long de les nommer ici). 

Et à travers ce temps d’épreuve, l’Eglise, vivante de sa foi, se répand malgré des obstacles 
humainement insurmontables. Notons simplement le martyr de saint Ixile, aux premières années du IVème 
siècle, sous Dioclétien. Nous avons, à Montlieu, des reliques de ce saint, jeune adolescent. Puisse-t--il nous 
aider à garder une foi intacte et à en vivre chaque jour quelques soient les épreuves. 

Ces premiers temps sont marqués par le grand nombre de martyrs, issus de toutes les classes sociales 
de la population : esclaves, jeunes gens ou jeunes filles, hommes et femmes, vieillards, patriciens, sénateurs 
ou proches des empereurs … C’est sur le sang de ces martyrs, à la suite de la Passion de Jésus, que l’Eglise s’est 
élevée. Un temps viendra où ce sera un autre courage (celui des missionnaires) qui se montrera, mais en 
réalité martyr (c’est-à-dire TEMOIGNAGE) et mission (APOSTOLAT) vont toujours ensemble. Et comme le dit un 
adage rapporté par de nombreux auteurs : « les martyrs sont semence de chrétiens ! ». 

Finalement, en 312, l’Empire est tellement grand qu’il doit être gouverné en quatre régions immenses. 
Or l’une de ces régions a, à sa tête, un homme qui n’est pas anti-chrétien, Constantin. Celui-ci se trouve alors 
en butte à l’agression des trois autres. Il doit vaincre ou être anéanti. Je cite un auteur qui fait référence : 



« Alors qu’il approchait de Rome, à la tête de son armée, il eut une vision à la lueur du crépuscule : une 
immense croix lumineuse portant cette inscription : Par ce signe tu vaincras ! Il fit inscrire ce signe sur son 
étendard et sur les boucliers de ses soldats. Le 28 octobre il rencontra son adversaire, Maxence, sur le pont 
Milvius, près de Rome et remporta la bataille. Il régnait désormais sur la partie occidentale de l’empire ». 

Frappé de la ferveur des chrétiens, de leur constance et de la beauté de leur foi vivante, il voyait dans 
le christianisme ce qui pouvait rendre à l’empire sa vigueur et sa beauté. Homme d’état, il promulgua l’édit de 
Milan (en 313) qui accordait aux chrétiens les mêmes droits que les autres hommes. Le christianisme était la 
seule religion interdite, elle trouva, dans cet édit, une place égale aux autres religions. Voici le début de cet 
édit : 

« Nous, Constantin et Licinius, Augustes … avons décidé d’accorder aux chrétiens et à tous les autres la 
liberté de pratiquer la religion qu’ils préfèrent, afin que la divinité qui réside dans le ciel, soit propice et 
favorable aussi bien à nous qu’à tous ceux qui vivent sous notre domination … » 

Et Constantin donna aux chrétiens de Rome le palais du Latran qui devint le lieu de résidence des papes 
pendant plus de 1000 ans et à côté duquel fut édifiée à partir de 320 la Cathédrale de Rome (qui l’est 
toujours), la basilique St Jean de Latran. 

Nous reprendrons dans le prochain numéro du Lien en septembre.  



Calendrier paroisse : 

Dimanche 09 juin (10ème du temps de l’Eglise)  10 h 30 Montlieu la Garde 
Mardi 11 juin (St Barnabé, apôtre)14 h 30 entretien paroissial 18 h 30  Sainte Colombe  
Mercredi 12 juin  18 h 30 Chepniers 
Jeudi 13 juin (St Antoine de Padoue)  9 h Montlieu la Garde 

Samedi 15 juin 18 h Confessions 18 h 30  Montguyon 
Dimanche 16 juin (11ème du temps de l’Eglise) 10 h 30  Montlieu la Garde + repas partagé 

Mardi 18 juin  18 h 30 Châtenet 
Mercredi 19 juin  18 h 30 Bédenac 
Jeudi 20 juin  16 h 30 Ehpad Montguyon 
Vendredi 21 juin  9 h + adoration Montlieu la Garde 

Samedi 22 juin 18 h Confessions 18 h 30  Cercoux 
Dimanche 23 juin (12ème du temps de l’Eglise) 10 h 30  Montlieu la Garde 

Programme de la semaine pas encore défini. 
Vendredi 28 juin (St Irénée)  18 h 30 + adoration Montlieu la Garde  

Samedi 29 juin Solennité des saints apôtres Pierre et Paul 11h messe à Montlieu la Garde  
Dimanche 30 juin (13ème du temps de l’Eglise) 10 h 30  Montlieu la Garde 

Lundi 01 juillet  11 h 30 Montlieu la Garde 
Mardi 02 juillet  18 h 30 Neuvicq 
Mercredi 03 juillet (St Thomas, apôtre) 18 h 30  Martron 
Jeudi 04 juillet  18 h 30 Montlieu la Garde 
Vendredi 05 juillet  9 h + adoration Montlieu la Garde 

Nuit d’adoration du premier vendredi du mois 22h-7h à l’oratoire (s’inscrire) 

Samedi 06 juillet (14ème du temps de l’Eglise)  18 h confession 18 h 30 Chevanceaux 
Dimanche 07 juillet (St Ixile, martyr)  10 h 30  Montlieu la Garde 

Lundi 08 juillet  11 h 30  Montlieu la Garde 
Mardi 09 juillet  18 h 30 Saint Martin d’Ary 
Mercredi 10 juillet  16 h Ehpad Montlieu la Garde 

Samedi 13 juillet  18 h 30  Clérac 
Dimanche 14 juillet (15ème du temps de l’Eglise)  10 h 30 Montlieu la Garde 

Pour les jours de semaine en été, merci de vous renseigner ou d’aller voir sur le site de la paroisse (indications seront 
mises en cours de semaine précédente) 
Des pèlerinages pourront avoir lieu (voir ci-dessous) 

Samedi 20 juillet  18 h 30  Montguyon 
Dimanche 21 juillet (16ème du temps de l’Eglise) 10 h 30  Montlieu la Garde 

Samedi 27 juillet 18 h confessions  18 h30 Cercoux 
Dimanche 28 juillet (17ème du temps de l’Eglise) 10 h 30 Montlieu la Garde 

Samedi 03 août 18 h confessions 18 h 30 Chevanceaux 
Dimanche 04 août (18ème du temps de l’Eglise) 10 h 30 Montlieu la Garde 

Samedi 10 août 18 h confessions 18 h 30 Clérac 
Dimanche 11 août (19ème du temps de l’Eglise) 10 h 30 Montlieu la Garde 

Jeudi 15 août  ASSOMPTION de la Sainte Vierge Marie 
 10 h 05 chapelet  10 h 30 Montlieu la Garde 

Samedi 17 août 18 h Confessions 18 h 30 Montguyon 
Dimanche 18 août (20ème du temps de l’Eglise) 10 h 30 Montlieu la Garde 

Samedi 24 août 18 h Confessions 18 h 30 Cercoux 
Dimanche 25 août (21ème du temps de l’Eglise)  10 h 30 Montlieu la Garde 

Samedi 31 août  18 h 30 Saint Pierre du Palais 
Dimanche 01 septembre (22ème du temps de l’Eglise) 10 h 30 Montlieu la Garde 

Mardi 03 septembre  18 h 30  Neuvicq 
Mercredi 04 septembre  18 h 30 Orignolles 
Jeudi 05 septembre  9 h Montlieu la Garde 
Vendredi 06 septembre  9 + adoration Montlieu la Garde 

Nuit d’adoration du premier vendredi du mois 22h-7h à l’oratoire (s’inscrire) 

Samedi 07 septembre 18 h confessions 18 h 30 Chevanceaux 
Dimanche 08 septembre (23ème du temps de l’Eglise) 10 h 30 Montlieu la Garde 



 
A Noter ou retenir : 

Adorations : ½ h le vendredi et 1er vendredi du mois en juillet et septembre. Pour août se renseigner 

Confessions : samedi 18 h, ET toujours possible en prenant rdv ou avant/après les offices. 

-Entretiens Paroissiaux : sont une occasion de formation chrétienne et aussi la possibilité que l’on réponde à vos 

questions. Le dernier aura lieu ce mardi 11 juin (14 h 30 à la maison paroissiale). Reprise en septembre 

-Autres « activités » : film, repas partagés, table de ping-pong … se renseigner 

Des pèlerinages de Montlieu aux villages de la paroisse auront lieu cet été. Infos sur le site la semaine précédente. Plus 

de précisions auprès de monsieur le curé, notamment pour y participer, totalement ou en partie (ou même juste pour 

prier dans l’église de votre village quand le pèlerinage y passera). 

-Catéchisme : inscriptions début septembre. N’hésitez pas à en parler aux familles autour de vous !!! c’est une façon 

d’être missionnaire.  



Défunts des mois derniers : (date de la sépulture et non du décès) 

Suite du précédent (M Pierre MARTINEAU) 

22 mars 2024  Mme Lucile ROLLAND  93 ans   Montlieu la Garde 

25 mars  Mme Sylvie LAURENT  63 ans  Cercoux 

25 mars  Mme Delma BESSE  82 ans  Saint Pierre du Palais 

26 mars  M Robert PINAUD  101 ans  Montguyon 

15 avril   Mme Eliane NICOU    Mérignac 

15 avril   M Alain FEZANCIEUX  68 ans  Chevanceaux 

16 avril   M Joël HERVE   68 ans  Clérac 

22 avril   Mme Michèle NEVEU  91 ans   Clérac 

30 avril   Mme Paulette BUREAU  93 ans  Clérac 

06 mai   Mme Marie Thérèse BEURIOT 89 ans  Chepniers 

10 mai   M Patrice FABIEN  71 ans  Montlieu la Garde 

10 mai   Mme Lucienne SANCHEZ 96 ans  Cercoux 

23 mai   M Erick ACHAT   73 ans  Neuvicq 

23 mai   Mme Corinne LIGNEY  65 ans  Saint Palais de Négrignac 

24 mai   Mme Germaine WEISS  67 ans  Saint Pierre du Palais 

31 mai   Mme Pierrette TARDY  78 ans  Chevanceaux 

 

Baptêmes : 

Manon BIENDINE et Andrea DUMET, deux adultes baptisées au cours de la veillée pascale 

Lilou Christine DAVID, une adulte baptisée le jour de Pâques 

31 mars  Jules MERILLOU    Montlieu la Garde 

13 avril   Ana Martial    Montguyon 

20 avril   Neylina SEVERIN   Bédenac 

20 avril   Lina DUMON    Neuvicq 

27 avril   Maelhane CATHELINEAU  Clérac 

18 mai   Emy, Rose, SORIA   Montlieu la Garde 

19 mai   Elio BARDEAU    Montlieu la Garde 

25 mai   Mia, Zea, COQUILLEAU   Chantillac 

25 mai   Gabrielle d’HOUDAIN   Cercoux 

02 juin   Louna, Agathe, Alice MONTIGNY Montlieu la Garde 

02 juin   Owen, Nolan, Samuel MONTIGNY Montlieu la Garde 

 

Mariages : Nous prions déjà pour les mariages suivants. Ces annonces servent également de proclamation des Bans ! 

 

Le 22 juin, Nicolas POINT et Marine BRASSIE se marieront à Clérac 

Le 03 juillet, Rami Pierre EL KALACHE et Solène Marine GUYOT se marieront à Clérac 

Le 13 juillet, Jean Jacques PREUILH et Valérie PLEINEMAISON se marieront à Neuvicq 

Le 20 juillet, Baptiste CALON et Clémence LELAVANDIER se marieront à Montguyon 

Le 20 juillet, M FOURAA et Noémie LE GUEN se marieront à Clérac 

Le 27 juillet, Jonathan WAEVER et Candice BOULANGER se marieront à Montguyon 

Le 03 août, Stéphane POUILLOU et Emilie LAPELLETERIE se marieront à Saint Palais de Négrignac 

Le 10 août, Jonathan LOUASSIER et Aurélie CAILLE se marieront à Chepniers 

Le 17 août, Ludovic DELAMER et Megan BAUDONNEL se marieront à Chepniers 

 

Les mariages à partir de septembre dans le prochain LIEN !! 

 

Nous prions pour nos défunts, pour les enfants et les adultes qui vont être baptisés ainsi que pour les fiancés qui 

échangeront leurs consentements devant le Seigneur ces prochains mois. 

 


